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il a (îaignô laisser tomber dans notre cœur une étincelle de cette charité divine

dont son cœur adorable a été consumé pour nous, et dont il a embrasé le

cœur de ses apôtrsa et do tous les pasteurs qtii ont été appelés dans la suite

des siècles à continuer leur mission sainte sur la terre. Nous la sentons en nous,

cette charité ; elle nous presse ; oui, nous eentons que nous vous aimons dans

les entrailles de Jésus
;

que nous voulons sincèrement votre bien, votre salut,

et que nous sommes disposé à faire tout ce qui dépend de nous ci, à nous

sacrifier en toutes choses pour vous le procurer.

Mais cette grâce que le Seigneur nous a faite en votre considération, et la

confiance en sa bonté qu'el'e nous inspire ne nous ont pas fait oublier notre faiblesse

et notre incapacité. I-a prudence, la force et toutes les vertus qui nous sont

nécessaires pour remplir dignement notre ministère auprès de vous,c'est du père des

lumières que nous devons les attendre et que nous les attendons. Nous savons qu'il

qu'il se plaît à employer les instruments les plus faibles et les plus méprisables,

pour accomplir son œuvre et opérer des merveilles : afin que toute la gloire lui

en revienne et que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. C'est donc sur lui

deul que nous comptons; de lui seul que nous e8])érons le secours dont nous

avons un si grand besoin. Mais les divines Ecriiures nous apprennent que ce

secours, ce n'est qu'à la prière qu'il a été proniii?, et qu'il est accordé. Joignez

donc vos prières aux nôtres; dcuiandczle pour nous et ponr vous: car c'est

pour votre avantage spirituel qu'il nous sera donné ; demandez-le tous ensemble,

vous fidèles, qui craignez le Seigneur, et qui avez votre salut à cœur ; vous âmes

religieuses aimées de Dieu, et dévouées à son ticiviee, et vous surtout prêtres du

Dieu très-haut, demanderj-le à la victime sainte qui est entre vos mains, à l'agneau

sans tache que vous immole? tous les jours sur no* autels. Bien clicrs Frères,

demandez que votre Evèque soit ce qu'il doit êtie. irrépréhensible, saint, et plein

de zèle, afin que ses prêtres le soient aussi, et qu'ils rnissent ainsi travailler do

concert et avec fruit, au sf
"

it des âmes, et servir de modèle au troupeau que le

Souverain Pasteur a confi< . leur soin, et dont il doit leur demander compte nu

jour.

Hâtons-nous maintenant d'ordonner ce que de droit, et ce que les circon-

stances exigent.

Les sages règlements de discipline que nous trouvons établis dans cet

Archidiocèse no laissant rien à désirer de ce qui peut entretenir l'ordre, nourrir

la piété des fidèles, encourager le zèle des ecclésiastiques et procurer ainsi le

salut des âmes, nous nous faisons un devoir de les maintenir tous; heureux de


